
3. Prélèvements et Conservation des Échantillons 

3.1 Prélèvements en Contexte Clinique 

Les prélèvements en anatomopathologie toxicologique doivent être réalisés avec rigueur afin de 

garantir des résultats fiables. En contexte clinique, ces prélèvements peuvent être effectués sur divers 

types de tissus et organes affectés par une exposition toxique. Les techniques de prélèvement varient 

en fonction du type d’analyse souhaitée : 

 Biopsies : réalisées sur des patients vivants afin d’examiner les effets des toxiques sur les tissus 

spécifiques. 

 Autopsies : pratiquées pour déterminer les effets des toxiques sur l’ensemble du corps et relier 

les lésions à une cause de décès potentielle. 

 Prélèvements de liquides biologiques : sang, urine, liquide céphalo-rachidien, utilisés pour 

détecter la présence et les effets des substances toxiques. 

3.2 Types d’Échantillons Analysés 

Les échantillons en anatomopathologie toxicologique comprennent : 

 Tissus mous (foie, rein, cerveau) permettant d’évaluer les dommages cellulaires et tissulaires. 

 Tissus durs (os, dents) utiles pour la détection de toxiques persistants comme les métaux 

lourds. 

 Liquides biologiques : analysés par des techniques biochimiques et microscopiques pour 

identifier des biomarqueurs de toxicité. 

 Cellules isolées : utilisées pour les études de cytotoxicité et de modifications morphologiques. 

3.3 Conservation et Transport des Échantillons Toxiques 

La conservation et le transport des échantillons sont essentiels pour éviter leur dégradation et garantir 

l’intégrité des analyses : 

 Fixation immédiate : l’utilisation du formol (10%) ou du glutaraldéhyde pour la préservation 

des structures cellulaires. 

 Congélation rapide : conservation à -80°C pour préserver les macromolécules et les protéines 

d’intérêt. 



 Transport sécurisé : respect des réglementations concernant les échantillons biologiques 

potentiellement dangereux. 

 Archivage des échantillons : stockage à long terme sous des conditions contrôlées pour des 

études rétrospectives sur la toxicité des substances. 

4. Techniques de Préparation des Échantillons pour Visualisation Microscopique 

La préparation des échantillons pour l’examen microscopique est une étape cruciale en 

anatomopathologie toxicologique. Elle permet de préserver les structures tissulaires et de révéler les 

altérations induites par les toxiques à l’échelle cellulaire et subcellulaire. 

4.1 Fixation des tissus exposés aux toxiques 

La fixation est essentielle pour préserver la morphologie des tissus et empêcher leur dégradation. 

Différents fixateurs sont utilisés en fonction des analyses envisagées : 

 Formol 10% tamponné : utilisé couramment pour les tissus destinés à l’histologie classique. 

 Glutaraldéhyde : privilégié pour les échantillons destinés à la microscopie électronique. 

 Méthodes alternatives : fixation à l’éthanol ou au méthanol pour certaines analyses 

spécifiques. 

4.2 Inclusion en paraffine et en résine 

Après fixation, les échantillons doivent être durcis pour permettre leur découpe : 

 Inclusion en paraffine : méthode standard pour la préparation de coupes fines destinées aux 

colorations histologiques. 

 Inclusion en résine époxy : utilisée pour la microscopie électronique et les coupes ultrafines. 

 Congélation rapide : alternative pour préserver des structures fragiles, notamment en 

immunohistochimie. 

4.3 Préparation des coupes 

La coupe des tissus est réalisée selon différentes techniques : 

 Microtomie : utilisée pour les tissus inclus en paraffine, permettant d’obtenir des coupes de 3 

à 5 µm d’épaisseur. 

 Cryostat : utilisé pour la coupe de tissus congelés, permettant une analyse rapide en biologie 

moléculaire et en immunohistochimie. 



 Ultramicrotomie : réalisée sur échantillons en résine pour obtenir des coupes ultrafines (50-

100 nm) destinées à la microscopie électronique. 

4.4 Techniques de coloration 

Les colorations permettent d’observer différentes structures cellulaires et tissulaires : 

 Colorations de routine : 

o Hématoxyline-Éosine (HE) : différenciation des noyaux et du cytoplasme. 

o PAS (Acide Périodique de Schiff) : mise en évidence des polysaccharides et du 

glycogène. 

 Colorations spécifiques des toxiques : 

o Bleu de Prusse : détection du fer dans les cas d’intoxication aux métaux lourds. 

o Rodanine : mise en évidence du cuivre en cas de surcharge hépatique toxique. 

 Techniques immunohistochimiques (IHC) : permettent la détection de biomarqueurs 

spécifiques de toxicité en utilisant des anticorps marqués. 

4.5 Coloration négative et ombrage métallique 

 Microscopie électronique : nécessite des techniques spécifiques pour observer les structures 

subcellulaires. 

 Coloration négative : utilisée pour analyser des particules virales ou des protéines à haute 

résolution. 

 Ombrage métallique : dépôt d’un film métallique (or, platine, carbone) sur les échantillons 

pour améliorer le contraste et révéler la structure tridimensionnelle des tissus. 

Ces différentes techniques permettent une analyse fine des lésions toxicologiques et contribuent à une 

meilleure compréhension des effets des toxiques sur les cellules et les tissus. 

 


